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RAPPORT DU TRAVAIL FAIT PAR
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LE CANADA POURVOIT LUI-MÊME À LA
FORMATION'DE SES RADIOTÉLÉGRAPHISTES

Après avoir reçu l'enseignement nécessaire à
l'école de l'Etat, ces opérateurs sont employés
dans les nouvelles stations de télégraphie, sur
les navires de patrouille et les transports de
l'Amirauté---Ce service est très populaire.

Parmi les différentes divisions du
service naval canadien, celle de la
radiotélégraphie n'est pas la moins
importante. Depuis le commence-
ment de la guerre, en août 1914, le
nombre des stations nouvelles de
télégraphie sans fil que cette divi-
sion a érigées, équipées et mises en
exploitation sur les navires et sur
les côtes, s'est accru considérable-
ment; car ce nombre comprend les
stations navales des côtes du Ca-
nada, les navires de patrouille ca-
nadiens et les transporte de l'ami-
rauté au service du Canada.

Afin de fournir des télégraphistes
aux différentes stations côtières et
aux navires, au nombre desquels se
trouvent les navires mentionnés plus
haut, on a inauguré une école de ra-
diotélégraphie à Halifax.

Après l'explosion qui s'est produite
dans le port de cette ville en sep-
tembre 1917, les dégata subis et l'ab;
sence de local approprié ont néces-
sité le transport de l'école à Ottawa
en janvier 1918, et l'enseignement se
donne au n° 379 rue Wellington de-
puis cette date.

Les candidats qui se destinent à
l'école de radiotélégraphie navale
adressent leurs demandes d'inscrip-
tion au ministère du Service Naval,
à Ottawa, et la longue liste de ceux
qui attendent leur admission démon-
tre la popularité de cette division
du service.

Les candidats à l'inscription à
cette école doivent posséder les qua-
lités suivantes:

(a) Sujets britanniques de nais-
sance, nés de parents dont ni l'un
ni l'autre n'a été de natiopalité
ennemie.

(b) Age, de 18 à 26 ans.
(c) Les candidats doivent subir

l'examen médical régulier de la
R.V.M.R.C.

(d) Cours régulier de High
School ou inst etion équivalente,
la préférence ént accordée aux

tion des officiers en radiotélég-aphie
du ministère, dans les différents cen-
tres canadiens tels qu'Ottawa, Mont-
réal, Toronto, Halifax, etc. Une
fois admis à prendre du service, les
candidats heureux sont nommés as-
pirants à l'école de radiotélégraphie
en qualité d'élèves en télégraphie
sans fil, R.V.M.R.C., grade qui cor-
respond à celui d'officier non bre.
veté. Quand ils ont terminé leur
cours et passé avec succès l'examen
de promotion au grade de radiotélé-
graphiste de quatrième classe, leur
nomination est confirmée. Les pro-
motions subséquentes dépendent des
états de service, de la bonne con-
duite et du degré de compétence du
sujet.

UN PERSONNEL D'EXPERTS.

L'édifice actuel de l'école peut re-
cevoir quatre-vingts élèves; ce nom-
'bre, toutefois, a été dépassé en p'u-
sieurs occasions pendant l'année cou-
rante, à cause des exigences pres-
santes du service. Le personnel en-
seignant comprend quatre instruc-
teurs radiotélégraphistes, un ins-
tructeur d'exercice et de discipline
et un instructeur visiteur qui ensei-
gne aux élèves télégraphistes en ser-
vice à l'école le maniement des co-
des maritimes et des livres qui ex-
pliquent en partie les fonctions des
radiotélégraphistes nommés à une
station radiotélégraphiste de bord
ou côtière.

La période accordée pour la for-
mation d'un élève en radiotélégra-
phie est de trois mois, bien que la
majorité des élèves terminent leur
cours et passent avec succès leur
examen de promotion en huit ou.
dix semaines, environ. Outre la
partie technique, le cours d'instruc-
tion comprend un cours complet
d'école de peloton, d'exercices de
mousqueterie, de maniement et d'en-
tretien du fusil, de manoeuvres, d'é-
tudes sur le compas, etc. Le cours
de radiotélégraphie comporte de la
télégraphie jusqu'à la vitesse de 20
à 25 mots à la minute, la théorie de
l'électricité appliquée aux appareils
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